
LECTURES 

L'absent 
 

"Venez nombreux assister à la signature du livre de Betool Khedairi à Dar Al Anda", 

un simple message promotionnel comme nous en recevons tant d'autres, mais derrière 

lequel se cache une oeuvre profonde. 

 

Adjnadine Samran 

Le Jourdain 

 

En temps de guerre, tous les médias parlent des attaques, des morts, des missiles, des 

présidents et leaders en tout genre. Des chiffres sont cités sans cesse : montant des 

dégâts, nombre de morts, nombre de soldats… Mais qui parle du peuple qui survit tant 

bien que mal aux misères qui lui sont imposées par les volontés guerrières des 

empereurs de notre siècle. « Je veux parler de l'homme irakien, qui est absent, en tant 

que tel, des yeux du monde entier, qui ne connaît de l'Irak que la politique », déclare 

Betool Khedairi en expliquant le titre de son dernier livre, Ghayeb (absent en arabe). 

« C'est aussi une allusion à la voix irakienne absente de la scène mondiale, car privée 

de liberté, mais surtout de l'absence de 7000 ans de civilisation », ajoute-t-elle. « Ce 

livre vient en réponse à tous ceux qui m'ont demandé de parler de l'Irak dans le 

monde entier ». Parler au monde entier ne lui est pas impossible. En effet, un de ses 

ouvrages Kam Badat El Sama Qariba (Que le ciel semblait proche) est traduit en 

anglais, français, italien et hollandais. 

 

Ce second ouvrage, Ghayeb, raconte avec beaucoup d'humour noir la tragédie qui 

entoure un immeuble peuplé de familles irakiennes, chacune représentant une parcelle 

de la société irakienne à l'ère du siège économique puis de la guerre. C'est une 

mosaïque composée d'un innombrable collage de pierres qu'a créée cet écrivain qui 

est elle-même un carrefour de civilisations. Née à Bagdad en 1965, cette fille de père 

irakien et de mère écossaise, a fait ses études en littérature française à l'université de 

Mustansyria en Irak avant de voyager en Jordanie et en Grande Bretagne. Les 

femmes, très présentes dans son ouvrage, sont la voix du peuple. « Les femmes, par le 

biais de leurs bavardages, faisaient passer les nouvelles de l'Irak », affirme Betool 

qui souligne l’augmentation de la population féminine par rapport au pourcentage 

d'hommes ; ceci étant le résultat des années de guerre et de persécution. 

 

Au fil des pages, c'est une étique de moins en moins respectée, des moeurs de plus en 

plus dégradés et des comportements douteux que nous dévoilent ces Irakiennes, effets 

dévastateurs de la misère et de la famine ambiantes. « Ces histoires sont 

malheureusement très proches de la réalité absurde de l'Irak d'aujourd'hui », 

commente l'écrivain en notant avoir entendu des histoires véridiques pires que celles 

contées dans son ouvrage. Loin d'être autobiographique, nous pouvons tout de même 

distinguer les traits de caractère qui unissent Dalia, héroïne d'une des nouvelles, avec 

Betool : « Je tente de m'immiscer dans le caractère de la personne que je conte, pour 

voir à travers ses yeux ».  

 

« Cette histoire est un collage modelable à volonté, ou un puzzle dont les pièces sont 

à assembler », résume Betool. 


